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Navigateurs qui longez les 
rives de la Côte-Nord, aux der­
nières lames de novembre, si 
vous apercevez, au fond de l’anse- 
qui échancre la Pointe des Es­
coumains, un vieux bout d’hom­
me très vieux, assis au seuil de 
sa cabane plus vieille encore, 
arrêtez-vous. . .

C’est là qu’achève de s’é­
teindre le dernier amant de la 
mer, le dernier passionné que le 
salin du large saoûlait et qui 

M. Alphonse Desilets , Se- meurt aujourd’hui de ne pou- 
crétaire de la Section qué- • ,. 181
becoise des Auteurs Cana- voir partir comme autrefois. Al- 
diens et lauréat du prix de lez le consoler ! Il VOUS dira 
poésie 1922 de l'Action In- l’histoire navrante qu’il m’a dite 
tel lec tuelle. 1, 1. • 1 , -1 an dernier, par un soir d e- 

quinoxe où la mer tourmentée et rageuse apportait au rivage 
les derniers grincements des poulies de brigantine.

—o—
Le père Pros, Prosper-Etienne Roulin, d’après le bap­

tistère huguenot des Iles Jerseyaises,—vint au pays à qua­
torze ans avec son père, fréteur ruiné dans les guerres de 
1809. Etabli sur la Côte à ras de marée, l’ancien fréteur 
faisait commerce avec tous les pêcheurs d’en-bas. Son fils 
grandit à ses côtés avec le souvenir des misères paternelles 
et l’âme rude des gens de mer. Garnement sans culture
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